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Be Revue Politique. 
Sia plus grande portie des journaux de Paris attaque le vote 
MW teqnel l'assembiee nationale,a rèduit l'impôt sur le sel ; 
Mile ae tous y voient une arrière-pensèée politique, une in- 
®ation hostile cantre le cabinet: Ce vate est à lui seul tout un 
Metiernent;dit \’ Dniow ; c'est une sorte de refus de concours en- 
Vers le puuvdir nouveauené. L'opposition concentrée qui a frap- 
Pce coup a pensé qu'elle mettait fe cabinet hors de combat ;"il 
en est rien pourtant, car beaucoup de membres de l'assemblée 


RM 


epe ravises, el une énorme minorité s'est dclarée, comme 
ri . 


Chai: 


neêtre question. d'une crise ministérielle, et _M., 
Wiaistre des finances. EE 
…iM. Léon Faucher, ministre: des‘trévaux publics, est venu 
@nnonoer avant-hier à l'asstasblée nationale que, malgré les 
Wienltós que va (réer de Vote de la veille, Ml. le ministre des fi- 
Ddnces n'abaadinnêra päs son poste, et qu'il espère être se- 
nde par lk confiance de l'assemblee. e 
Des niarquës d'approhation ont accueilli cette dèclaration. 
‚Malgré la déclaration de M, Léon Faucher, les bruits de dis- 
Kätton tministèrielle ont continué à circuler avant-hier à 
Fefis, M‚ de’ Malléville, ministre de\intérieur, et M. Bixio, mi-' 
Aistre du curmerce, en désaccord, à ce qu'il parait, avec lé 
near sur d'autres questioris (sur |'arnistie, dit-on), per- 
Mataieht encore avant-hier, au dèpart du courrier, dans la ré- 
Sdlörion de sortir du cabinet. ' ij 
"Ge quiest arrivé pour le sel peut et doit se représenter;l'a- 
lrbloe refase de se sonmettre à la constitution qu’elte a faite. 
Siqrelgne ehose nous. étonne, c'est qüe le président et les mí- 
Alstres aient accepté cette situation exceptiunnelle, La consti- 
Wlon ne leur laisse qne très-peu de pouvoir; aux yeux de 
2 Msérnblée, elle leur en laisse top enèore. Après le 23 juin, on 
pe réuni tous les pouvoirs les plus absolus entre les mâins da 
8öral Cavaignac; après le 20 déeembre,„on dortéste an 
President et a ses ministres beux, quê la constitution lui’ 
hlärp, Anx termes' de cette conátitation,” il peut suspen- 
RN l"exocution d'une loi et demander à l'assemblee un second 
Leden, Encore aux termes de cette constitution, toute loi doit 
li Gorrenise à trois lectures, L'assemblèe actuelle, en invoquant 
Weitactère qu'elle s'est donné d'assemblèée constituante, se. 
fit à toutes ces mesures de precaution. L'impossibilité de 







legrante, püisquë 16 














Wal eriste dt la menace Fráppe tous tes regards. 
‚Le 19 au soir aen lien, a Rome, la proclamation de la junte 
Bijitême provisoire. Elle se (ompose du sênateur de Roine, 
mite Gursini;-du-comte Camerata, gonfalonier’d’ Ancône/et de 
Plesear Galletti. Dans sa lettre d'acceptation, envoyeó aux prò- 
Bidentsdes deux chambres, elle déclare accepter le pouvoir jus- 
QW’ lb ounvoeatioride l'assemblée constituante. 
“Beus prèteite d'empêrher une démonstretion da peuple en 
faveur de vellesci, lu garde civique s'est róunie, le 19,au nombre 
8,500 hommes, selon les uns, de-6,000, selun les autres. La 
„epe de ligne et la cavalerie avaient également été mises sar 
Reed, Des canons étaient braqnés sur la place da fort $t- Ange. 
Cekepioiement de forces n'était, en: réalité, qu'une comedie; 
Mails Burde civiqse a eté la première, s’il faut s'en rapparter- 
Ie Ouraaux, à reclamer la constitatiun, Elle j’aurd, Mt. Ster 
Se lui a: promis formellement. Il s'est de mèmé ehgagé à 
geb eer de Rome des meneurs étrangers, dont la garde civique 
ARäidáit l'éloignement. ee i 


8 dernier point merite d'être remarquê. Ll est permis, ce 


Sem} le, d'y. voir un. revirement contre les znarchistes. C'est 
4Fb 81 nous ne nous trompons, un echec réel pour le parti du- 
ant, Il est très-probable que parmi les individusexpulses, 
wle: té ‘plus.d'un agent du ministère déchu, ORN ae 
Times, dans un long article sur les affaires d’ Áatriche et 
os. ogrie, exprime l'opinión que te geúvernement aatrichien 
wg rufiver delta défaie de’ l'insarrection hongroise, qui ne 
RIS de dient" feus de ce joùraal, pour föndre par on” 
oi EN úriión Ìä Hongrie &vèe l'Aurriehe, comme fi-M, Pitt en 
…&Reur V'Irlande, après avvif wainegl'insurraction. L'ex- 
DAN Uh des institutions constitutionnelles à toutes les parties du 
[ € däpire d' Autriche ôterait ädelte mesùre tout ce‚ qu'eÎle 
WikEralt avoir d'odienx pour la nafiùf hofgroise.” 















a3 me Fecu à Londres par un ârrivage direct de Grahanistown 
Apen velles du Cap de Bonne-Espórance jasq'y'au 30 octobre, 
ie € ëpoque toute la eolonie jouissait d'une tranquillité par- 


"Wegouverbeur-général, sir Harry Smith, était de retoar 
Cay depuis le 22, Dée commissâires étaient occupés, dans les 
zer heâtre de la dern Òre insurrection, à imposer de Fortes 
bd à toús tba Boeren convaincus d'y avoir pris part. Pre- 
$krait loin ds frontières à la recherche de sa famille. 
Völnent où noùs mettons sons presse nous recevons Îe 
de \’ Alleniajrie, La Gazette de Vienne contient dans sa 
tigd ielle un artiëlé fori remarqaable sur les relations po- 
mie lre la couúr de Vieüneet le'St-Siège. L'òtendae de cet 
beans ig eet: permet pas dele reproduire aajourd’ hui in eèr- 
ili eee TAus bornons à faire connaître l'importante- nou- 
Can dälaonle; que V'emperenra vega: la protestaiian du. 
k'absenpedu ministreuutrichien de Rome, et Yem-: 
Lutderendaer.des relatibre politiqnes avec le‘pape. 
pateinhien doit se rendre:à: Ga6te pour exprimer à 
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ufa vu, pour te cabinet, zu vote sur. l'ensemble, IN nepeut, 
É aasy. vaste, f 


da Faire de }'drdre, de ramener les esprits au respect | 







panoe à là” 


| trouvés dans certaines limites indiqages, sar la côte occidentale d’Afri- 


| réeiproque, accordé par l'acticle additionnel sasmentionné aux croiseurs des 


bo aties ‘ect. 








ts En 
BOREAS DE LA RÉDACTION. 
àLa Haye, Spus, no 75, 
BUREAU PUUR L'ABONNEBRAT ET LES 
ANNONGES, 
® Chez M. van Weelden „Iibraire, S, 
et chez les Héritiers Doorman, 
braires, e Pooten, à La-Hu 
Les lettres et paquets doivent: 5 
envoyés à la direction franc de port „ 
 Les-deuz plénipotentiaires soussignés sont convenus,du consentement de“ 
leurs souverains respectifs, que larticle 2 de l'arrangement. altériear’ad- « 
ditionnel au fraité concluaàla Haye le 4 mai 1818, pour la répression.du * 
trafic des esclaves, tel que cet arrangement a été signé par enz le 81 adût: 
1848, ne sera exécutoire qu’après un espace de cinq mois, à compter de. 
la date de léchange des ratifications, mais que, ce terme écoulé, les stipú= 
lations dudit article auront plèine force et effet. 
Fait à La Hayc, le vingt-quatrième jour d'oetobre mil huit eeht quê- 
rante-bait, sek: - 
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Le 27 de ce mois a eu lieu à Hoogeyeen; une nonvelle èlection: 
d'un deputé de la Seconde Chambre döp Etafs-Généraux. Cette 
fois encore aucun résaltat n'a té vbten@, Les suffrages se sont. 
partagès entre. M. le comte de Randeyk,et. M. Serrière, sans 
donner à ancun candidat la majoritá,abäglne. Un. scratin de bal- 
lotage duit done avoir lieu entre ces degseandidats. 

A Sneek, M. P.J. Costerus a ótó olden 
Chambre, pb te 

. Â Assen, le scrutin de ballottage n'a, pas en de résultat. Ce 
sont M. le comte van Heiden et M, PR, de an Veen qaî ont ob- 
tenu le plusgrand nombre de suffrijges. 8, , 
1 






(L. S.) Bentinck. n 
Ni (L. 5.) Epwo. Cromwar: Drssnows. 

"Ce traité, annexes et articles additionnels ont été successiver ' 
…_f;ment ratifies par S; M. le Roi des Pays-Bas et le Souverain de lá’: 
| Geande-Bretagne. ne At 





EN À EEE EET 
_ Convention pour la suppresstäù; 
GONCLUE ENTRE LES PAYS-Bás Éf Le GRÂSDE BARFKONG. 

tt u (Suite et fin. — Voir.netterrométo-dibied.j ‚1 

Sa Majesté le Roi des Pays-Bas-et Sa Majesté la-Keine.da-Royaumeaì. 
dela Grande Bretagne et d'Irlande ayant trouvé bon de conveúird’un 
arrangement ultérieur additionnel au traité eonclu à La Haye le4 Mat 
1818, pour la répression du trafic des eselaves, auquel ont déja été ajoutés 
des articles additionnels et explicatifs, conclus le 31 déeembre 1822, le 25 
Janvier 1823 et le 7 février 1837, ont nommé, autorisé et cuunsnis leurs 
plénipotentidires à eet effet, savoir: n 

Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, le sieur Arnold Adolphe baron Bentinck, 
commandeur de lordre du Lion Néerlandais, et de celur de la couronne de 
Wurtemberg, et chevalier-de l'ordre de l'Aigle Rouge de Prusse troisième 
classe, Son Ministre des Affaires Elrangères, ad intérim, et Des 

Sa Majesté la Reine du Royaume-Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, 
sir Edward Cromwell Disbrowe, chevalier grand'croix de lordre Royal 
Hanovrien des Guelphes , son envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire anprès de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, Grand:Duc de Luzem- 
bourg ; : a ee 

Daud ‚ après s'être communiqué lenrs pleins-pouvoirs respectifs , 
tronvés en bonne et due forme, sont convenus des artictes suivants. 

Art. 1°5, Attenda quc par la 5e section de l'article additionnel eon- 
clu le 25 janvier 1828 an traité pour la répression du trafie des esclaves, 
entre Leurs Majestés le Roi des Pays Baset le Roi du Royaume-Uni de Ja 
Grande-Brelagne et. d'Irlande, signé à La Hayele & mai.1818, tout na- 
vire ou vaisseau sujet à l'ezamen, aux termes dudit traité, ou aux termes | 
des articles es licatifs et ‘additionnels ‚ et détenn rôdant ou raviguant sur 
on proche de la côte d'Afrique, dans l'espace d'un degré géographique á 
Pouest d'icelle, et entre le20mo degré de latitade septentrionale et le 2me 
degré de latitude méridionale, ou á l'ancre dans une des rivières, baïei 
ou criques de ladite côte ‚ dans la circonscription de ces limites’; du a Trans 
cre en quelque port que ce soit, dans la circonseription. desdites limites, 
se trouve exposé à être détenu et condamné, s'il se trouve à bord une quan- 
tité d'eau en baetigques ou en cuves, el plas qu'il n'en faudrait pour la con- 
sommation de |'équipage d’an navire marchaud,et attenidu que'des cas pou- 
rajent se. présenter, où le: gorameree. légitime pourrait: être: imteprompu, 
hands, destinés au‘teansport d'émignés oude -bétail, 

eidivefiu entre les deaz hántes parties contractantes, quë sil se |: 
tronvait à bord d'un bätiment marchand de l’une ou de l'autre nation une 
plus grande provision d'eau en barriques ou en cuves,on dans d'aatres 
réservoirs, que ne Pezigent les besoins de l’éqnipage, cette circonstance 
seule ne poufra point être considérée comme un motif valable pour antori- 
ser la détention du susdit navire, pourva que les papiers a bord dont il est 
muni soient en règle, de manière à constater qu'il n'est pas engagé à faire 

le trafic d'esclaves. . 

‚Act, 3. Attendu qu'il était convenu par l'article 2 dn susdit traité du 4 
Mai 1818, que des vaisseaug des marines Royales des deuz hantes parties 
contractantes, munis d'instructions spéciales, auraïent ledroit de visiter 
des navires ia®thands des deux nations, suspects de se trouver engagés 
dans le commerce d'esclaves, et auraient le droit d'arrêter de tels navìres 
ayant en effet des esclaves à bord; et attendu que cè droit de visite et 
d'arrestation fût permis: däris tonte Pétendue:‘drs-grandes mers. à lexcep- 
tion de la Mer-Méditerratnée,:et les rers eproptonnes situées-hotedurdé 
troit de Gibraltar ats bord de la 37e parallèle dedatitude septentrionale et à 4 
Vestdu méridien de longitnde au 20e degré à l'anest de Greenwich; 
‚Et attendu qu'il était convenu par larticle addstionnel au susdit traité, 
signé le 25 Janvier1823, que le droit d’arrestation serait étendu aux navires 


he ed Sen Aso 
Un évênement d'ane certaine impactanceaeu lieu à Stutt—. 
gardt. C'est a La Presse que ngus Vempruatons, ne l'ayant pas: 
trouvé dans les journaux allemands. David Strauss, l'auteur de 
la Vie de Jésus, ela membre de la cha „bre des dâputòs par 303 
voix sur 304 alecteurs, vient de donner sa démissien. ês son. 
debut dans la chambre, Strauss, qu'on croyait radical, a at 
tuquê avec un talent de premier ordre les revolutionnaires de’ 
F'Allemägne, qu'il a appelós «des impuissants, des charlatans et 
des intrigants. Mee Dh : 
‘Lors de l'affaire de Robert Blum, Strauss adit « qu'en se met 
tant à la têtedes insurgés et en prôchant le terrorisme, ilafoùlé 
aux pieds son smandat de dèputé, et que lui, Stranss, Vaurait » 
condamné à être fusillé, » A ce mot, un tannerre de cris de-dóe - 
sapprobation s'êtant elevé dans la chambre: « Qaovil s'écria 
Strauss, vons m'avez applaudi, vils courtisans de Vignoranes et « 
de l'orgueil, vons m'avez applaudi quand j'ai attaquê la divie 
nité de Jésus-Christ, et vons ne permettez pas que je doute de. 
ladivinité d'un Robert Blum !» eren 
Cette exclamation montrait assez l'opinion qu'avait Strauss. 
de ses collégues de la gauche. Il y a quelques jours qe, à l'oc- 
caston da rapport sur la constitution, Straass a dit que les aus: 
taurs de ce rapport ótaient d'indignes escamoteurs. On lerappela : 
à ordre. Le président le pria de s'expliquer. - ijn 
_« Cette constitution doit être constitutiunnelle, rêponditeil, 
Les auteurs le declarent à plusieurs fois. Or, à la fin de ce rap-- 
pbrt, ils font sentir qué, sans le roi, ta chambre-pourrait fairen 
la constitution à elle seuleet joner à la convention. Loin douede : 
retirer mon expression, je répète que ces hommes ne sont que. 
des jongleurs, de lâches escamateurs de popularité, qu'ils sont 
indignes d'être chargés des affiires du pays.n «…- 
_ Surce, Strauss fut rappele à l'ordre. [1 profit: de. l'oeaapior : 
pour donner sa demissian, en disaat que:sa tâche ôtait accomm; 
lie, qu'il avait demdsquê les vóriables ennemiedu pays; … +7 
"Latitude Gd'à prisb Lddeumdeyrn: la Baridre. visar vis de l'aas : 
sembiéë de Franofort, attitude qui tlent en ce moment ‚mère en 
échec la solation de la grande question da chef à donner à l'ems 
pire, obligera dans tous les cas la constituante à compter aveo, 
elle. La Bavière en co qui concerne la superficie du territoire. Je’; 
chiffre de la population, figure a ta matriculede Pempire pour 
4,500,000 habitants, et l'effectif de son armée, qui peat êrce'. 
perte à 80 on 100 mitle hommes reprósentés par 16 regiments; 
d'infanterie de ligne, 4 bataillons de chasseurs, 6 régiments de. 
cavâlerie légêre, 2 règiments de cuirassiers, 3 régiments d'är=: 
tillerie et un régiment dugònie. EN 
La cause de la Bavióre a età défendae avec habiletó dans an. 
grand nombre d'ecrits, Deux, oùt étá.récemment publiós, á; 
Manich sans nom d'auteur, sar la position des êtats. particuliere: 
vis-à-vis dn chef fatar de l'empire. Ges deux brochures agt 
vent, per des voies différentes, à cette eonelusion, qae kk prûk: 
mulgatiun de la constitation doît être préaódee d'un acogit dt 
d'un concert entre V'assemblée nationale ef les souve 
chaíbres legislatives des tats particuliefs et q 
forme à doûner ha poavójr central. des; Álle 
tation d'un directvire ou conseit exätntif dekt ze dont les; 
membres seraient dèsignés par les six songs; wopori ux. oa. 
royaux (l'Áatriche, la Prusse, la Bavièrgsds-Site, le Hanovre: 
et le Wurtemberg). Ce conseil, compog® de six princes, desie; 
gnerait un’chef ou president qui ne sefait que le princeps inter. 
pares, mais qui aurait certaines prörojatives ‚ telle qu'une voix 
prepondérante dans les döcisiùns, * kate 
__Maissiles deux èerits arrivent'& lá ínême conoludión, “ile 
afguments poer ou contre les diffSfértb modes dé geuve dei 
propusés sont à peu près idenwtfdés, la forme et Ia valalf'f 
sont pastes mèires. Le premiet gai comprend uné séëll dt 
‘brochures, est platôt an pafdphiet contre 1'háirön 
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leure. 
que. éqüipés pour le comaterce. desclaves, et àttendu que le trafie l'ins- 

desclaves ne se borne pas à cette partie de Ja côte occidentale d’Afrique, i ‚ 
ou l'arrestation du chef d'équipement estipermise, mais qu'il se pratique 
également, tant sur lacôte orientale d’Afrique que dans d'autres parties da 
monde; il est convenu eùtre les denz hautes parties contractantes, queledroit 


deuz nations d'aïrêter des nidvires trouvés équipés poar le comnterce d'escla- 
ves, sera élendu àdes niavires' trouvés sur-fa côte orientale d’Afrigüe, à: 
Pouest du-58* degré de longitude à l'est da méridien de Greenwich; ét : 
entre Î'équateûret la parallòle: de 80:deprés de latitude méridionale ; et | 
que des navires arrêtés du chef: d'un telägúipement dans les susditesli- 
mites, seront soumis à la juridiction des copps de justioe'mixtes, établies en 
vertu du traitéde 1818; « … , … … ngeg: rl Beede ore 
Árt,3. Altendu qu'il était convenu por a section 3 de l'article 3 da 


trailé du & mai 1818, que le nombre des ypisseaux de chacune des marines. 


















ròyales, aatorisés à visiter et à arrêier dös havites mnarchands, par suite des aib rèdige mas ordre, stre jlan arrêté Lait ER Prom ee 
platin de ce traité, ne pourrait e£béder le nombre de dins, bpparte- } vec énergie, breegt'a hare ‚contre l'idée’ Ek úprdäitie 
nant-à ekacunc des hantes parties: cóntractantes, sans le consentemint | de la Prasse,1i dectareigd'eri aatun cas he petig egnvans ni | 
ezprès do l'autre puissance préalablement obtenu ; | dyeastieses Wittelsbpeti ne'se soumettront“wgldfitaitënient a-fa 
Et attendu que lezpérience a fait cannattre linsuffisance d'an nombre | dowiination de la dyúástie prussienme'de Hobäfkönórn; er prodit’ 
si restreint de croiseurs-pour supprimer le Commerce d'esclaves; --__ Ff uneiwive résistance- dla part da gouverne it et de la repró< 
U est réciproquement convenu entre. les deax hautes parties contrac- | sentation en Baviëre, loesqrie la constitgjfdn commune de 1” Âl- 


tantes, que l'une et Vautre pactië aura la facalté d'emgtoyer. sous les con- 
ditions et:les restrietions stipùlées.pur te traitë de 1818, et-dans Je but de 
donner suite à ce traité el à ses detictes addittonniels et explicatifs;tel nom- 
ct de vdisseaux de sa: marine royale, que Vane et l'autre pärtre jugera 
utile, . te „ nn Ie ea BR 
‚Act. & Les présents articles additiontëls ancont lamêmeforee et valeur 
que s'ils se tronvaient insérés dans le traité du & mai 1818, et seront tenus 
comme en faisant partie intégeante, 
Ils seront ratifiés, et les ratifications seront éohangées à La Haye; dans 
den en d'un mais, à compter.dajonr'deleursignature. 
— Bs fai de quot les plénipotentiaiebstedpetlifs les orft signës, et y oht áp- 
pe le eáchetide leurs armies: & > ved eeen 
Fait éLa Háye le ttente-et-un apût de l'an de grâte múl hojt zint Gua: 
rantê-huin}: - etek et: an Kadet 18 ee 


ar u 


. lemagne exigersd'eux l'abandor, apt 
partie de lenr söuverainete et de leut 
titre: La quedtion de la constitu ict 
Uouliers. …  - ee 

La secofide brochure, 0 


Proft de l'anitó, d'une 

pevenus, Get écrit a pouf. 

üllemande et. les état per” 
8 gur: ne nh 


D defltre d’ Observatiohs sur Wi ré. 
centes propositions relativee®Nd constitution allemandë Har un 
Baearbik, est une savaatsidkògraphieet un des édtitd' Tes plus 
reämartgjûables qui aient’: Cod sar la qaestion. Ù' r se proe 
10e EFce de logique pour telëbssplien de ce: 
aApdpelle P'autonomie des Bats partieutiehs,' 
etsoûtient que PA&MWagne ne doit dtro Böbormaïs ni‚hh stht 
fâdäral, ni one folk Alion d'états, mais ‘dn empire dPsnP Ln 

von oeren tj Cönfódóration We}tetiqne jusqa'a la dernibre vovision dette coné<, 












ttottien, et V'autdienno confoderatiou” gerwanigue, qui west pn. 


id ent Hart sales 









Wiszoute dans Vopinion deg deux écrivains bavarois que nous 
‘gitons, étaignt des leren d' Etats ; les Erats=Unis d Ámeri- 
vree forytent ri Pederil. bes Aprits du Dr Bunsen, ministre 
de Prusse à Londres, propusentl'iustitution en Allemagne d'un 
état federal monarchique a l'instar de l'état fédéral rèpabli- 
„cain de l' Ameriqne du nord. 
«L'etat federsl ot Venrpire d'etats ont cela de commun , que 
e tons deux reprêsentent- en wnême temps des êtats particuliers 
ret an etat unittire ; ils admettent egslereut des corpn legisla=, 


mätie temps la tranquìilitá des visiteurs qu'amdnent d'autres 
sentiments, 0 Roth Se en de 
\_Romedèsertée à la fois pär le phpéet'fiar les ambassadeurs: 
étrangers, par les Russes et par les Anglais,est placee en quelque 
sorte sous le même interdit qu'elle pronongait autrefois contre 
d'autres pays, et cette fois du moins le châtiment de la rèvolte 
tombe sur un peuple qui l'a mêrite par ses turpitudes et ses cri- 
mes. Gependant, les dernières nouveltes de Rome semblent indi. 
quer qre cet état d'anarchie' paràit so prolamger et s'aggraver. 
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»rifs et deg fouvernements, tqni,de Vetat úaitaire,:qup de8 |. … ws oor. Cn vant ke 
»ètáts ppfticuliers. Mais il y acelte difference enire les deux Par bonheur que cet état d'anarchie est renfermò dans la 
formed de gouvernement, que l'etat federal se constitue par | partie romaipe,des états 


 pestifieaux,…e4 presque exclusivement 
dans t'enceinte même de omie.Â Bologne et dans les légations, 
l'énergieet la sagesse dua general Zaechi ont fait respecter 
Vautorité da gouvernement. Mais tout le pays est mind par les 
mancèuvres des sociètés secrètes et des elubs dèmueratiques; 
Rome n'est que le cra.ère central d'un groupe de volcans. Le 
gouvernement toscan est renversò ou à peu prés ; le gouverne- 
ment piëmonrais est entre les mains d'un ecelesiastique auda- | 
cieux qui ne rôve que la guerre et une fausse liberté : Gènes est 
en quelqùe sorte en insarrection ouverte, el, avant pea, Naples 
sera assailli par les èinissaires de la revolution, ln, 

Au milieu de cette crise dans les affaires de |’ Ítalie méridia- 
nale, tandis qne le gouvernement napolitain vient de faire 
preuve de puissance et de sagesse dans le retablissement de 
Fordre si vivlemment ébranlé par les évenements du printemps 
dernier, il est souverginement à regretter que le retour de 
M. Temple (le ministre anglais) a son poste, n'ait pas ete un 
signal de pars, Le moment et le lieu sout mal choisis par lord 
Palmerston pour poursuivre sa querelle sans fin contre la mai- 
son de Bourbon, et pour favoriser des pretentions de ta France 
répubticaine ou bonapaertiste en abaïssánt nne puissance dont 
nous avonsètò si lengtemps l'ami, Si nous privons le ro: de 
Kaples da droit de tenir gafnison dans tes villes et les places: 
fortes de la Sicile, avec des troupes sur le-quelles il pnisse comp- 
ter, nous le privons, ‚par le fait, de la,couronnede Sirite, Une 
armêe sicilienne en possession de la Sicile serait. precisément ce 
qu'a ête l'armée polonaise dans le royaume de Pologueen 1831,’ 
Vinstrument le plas effaace d'une fuiure guerre de l'indépen=: 
dance et le centre d'une desaffectian permanente contre le 
chef nominal dn gouvernement. Ll est impossible que le gin- 
vernemient napolitain accepje une conditiun pareïlle, qui serait 
un véritable suicide; et plus impüssible encore qrie le gouver- 
nement britannique le force à l'accepter, L- roi s'est engage, à 
respecter le parlement sicilien et une administration sicilienne, 
mais si Ja conronne_ doit. être privóe du droit. de repaetir ses 
forces militaires comme elle l'entend et suivant ses besoins, une 
insurrection populaire peut eclater à tout moment où les dè- 
fenses de \'île pourront être livrées à un ennemi Ötranger. Une 
intervention de cette nature est done inoppertune, impotitiqae 
et goûversinement injuste; et si le roi de Naples tient ferme 
jasdu'du' ler fôvrier, nous ne doutons pas que le parlement.bri- 
tannique ne rende pleine justice.à sa fermelé en mettant au 
nèant les instructions dannees a M. Temple. 


s'unionde parties égales en droit. L'empired'états prèsup- 
» pose ‚’au contraire, l'existence de l'unite nationale. Dans l'é- 
»tat fedéral, la concentration est venue des ertrêmitès, de la 
» périphörie ; dans l'empire d'êtats, la concentration emane-du 
> centre. a Zat 
À ta saite de cetterdistinction, l'auteur fésume avec talent les 
vobjretions que svulèvent les differents projets qui ont ete mis en 
avant en'ce qui eutscernë la forme à donner au pouvoir central, 
Voici son resumé: _ he 
‘L'idée d'un empereur hèrêditaire pour lequel on désignait 
soit la Prusse, soit |’ Autriche, est la première qui ait surgi. Plus 
tard elle est descendue aux pruportions plus mudestes d'une 
hégemonie. Mais,dit l'auteur bavarois, Ja pensée d'un empereur 
he reditaire de Prusse ou d’ Autriche est d’ une realisatian tpos- 
sille, aussi longtemps que ces deux puissances restent dana l'u- 
nion allemande. Jamais le peupte autrichien ne consentira à 
‘être prussien; jamais le peuple prussien ne reconnaîtra la domi- 
nation d'un empereur autrichren, | 
Dans le:cas même où |’ Autriche se retirerait de \'union atie- 
miande „te Prusse ne pourrait arriver à l'empire ; elle osì pour 
cela:trop puissante et trop grande,et le danger serait trop immsì- 
nent que |’ hégétnonie' ne se transformÂt bientôt en domidation. 
La Bavière se zefuserait d'ailleurs à un seublable arrangement, 
etautour d'èlle se grouperaient toutes les tribus et toutes les 
dynasties qui attachent quelqne prix à leur indépendance. Ce 
projet n'est jastifiable ni en pratique ni en principe. 
L'arrangement qui crèerait à la fois \'empereur d’ Autriche 
empereùr d'Alletnagne, et leroi de Prusse, roi des Allemands, 
présenterait des inconvénients plus patents encore, Ledanger 
serait plus grand pour l'indòpendance des ötats particuliers, en 
ee qu'il viendrait de deercôtós a la fois: ceux-ci n’'auraient, 
dans V'intérêt de leur propre défense, d'autre politique 8 suivre 
‚que d'entretenir la lutte sourde et patente entre ces deux puis- 
sances existant côte à côte, et le résultat indvitabid serait le dé-- 
chirement del'empire. 
Le système d'une trilogie ou trias, c'est-à-diré, d'une arto- 
rite supérieure formée des trois souverains d'Autriche, de 
Prusse et de Bavière, présente des avantages. Ll reconnaît la di- 
vision naturelle des trois groupes principaux d’ états allemands,’ 
tes étäts du sud, du nord et de l'ouest ; il assurerait aux dècî- 
sionsdu pouvoir central une exécution prompte et ênergique,” 
„mais il manque du caractère unitaire et blesse l'ambition ou les 
intérêts des autres royautés altemandes exelues de la combi- 
L'institution d'un-empereur ouckefde P'empire, héréditaire 
ou non, qui ne serait le son veraîn direct d'aucun des êtats exis- 
tants, renouvetlerait et perpétuerait tous les tiraillements que 
provogue actnellement le.pouvoif central provisoire, Le nou- 
veau Jean-satis-terre, appoyó sur sa dgule fòtce' morale, se 
trouverait en lutte continuelle avec les princes détenteurs de la 
forco materielle. Le peuple, l'armeèe, pleces entre leur fidèlité 


‚Nouvelles d'allemagne. 

‚ Baauin, 28 nrcemaas. — Aujourd'hui a paru une pnblication ! 
du conseil communal eonvoqaant. les électaurs le. 22 janvier, 
poar ies élections des membres de ta. secoude-chaikre ev le-29 : 
| janvier, pour celles des membres de-la première chambte,' 


le programme du comite central pour les blections en Prusse, 
signe par les hommes de la fractiún de l'ancienne assemblee. Ce 






- pontons. 


eoloniales qui sont tort chères, » 


q 


‘Vienne. 


— La Gazette universelle allemande, du 24 décembre, publie | ennem:. Avant l'evacuation de Presbourg, il u fat arrôter 
sieurs Fenetwmnaires royaux de cette ville, qui ont etò cu 
à Cumorù. De Comorn jasqn'à Pesth, il gouverne coramsgn col, 


nous ; le quatrième corps, eontre les Berbes et cemmaadé par le Kiss aonapte - 
hes hommes et 60 canons ; le cinquième, en Transgtvahie” 20.000 
fammes el 2â canons ; lesixième, dans les comitats supérieurs de la Hon- 

grie, contre la Gallicie et la Moravie, 10.000 homines ct 12 canons,le 


septième corps d'armée d'Arad ‘cómpte 20,000 homnines et 12 canons. Cela 
fatt done 250.000 hommes. 


Ges chiffres méritent confirmation. 
> Les Magyares ont, sur le Danube, trois bateaux à vapeur et plasieurs 


On mangue; de nouvelles dú tliéâtre de la guerre. L'armée hongraise 
na rósisté nulle- part, et le plan de se retirer sous les murs de Cousoraa 
compléátement échout, le commandant ayant déclaré qu’il ne recevrait pas 
les troupes magyares dans la lorteresse et êine ferait lirer sur elles. 

Le maréehai marche snr Comorn, ctil ne rencontrera aacan obstacle pour. 
s'avancer contre Pesth. Les Magyares fagitifs, qui, sur leur passage, rava- 


‚gent une foule-de petites loeplites, sont l'objet des plas terribbes- nalédic- 
“tons. Un fugitif, arrive de Pesth, rapporte ce qui suit sur la position dè 


Kossuth en cette ville. 

De Cormorn à Pest, tl règne en rgi.avec une rigneur excessive, L'armée 
magyare exécute scrupuleuseitent ses ordres; mais la première défuite 
séricuse changera ces dispositions, Le peuple des causpagnes reste neutre, 
Eu Transylvanie, le général Puchner Pest déjà vu forcé de recourip à des 
menaces sèrieuses contre les eruautés gui s’y commetlent, Les coumnunes 
sont rendues responsables de tous les crimes commis dans leur district. 

Le correspondant viennurs dela Gazette de Cologne, qui ne 


nous semble p «s exempt de partialite, ecrit a cejournal: 


« On n'a pas encore opéré contre Raab. Le froid semble empêcher tout 


_moavemnent militaire. Le consul de guerre s'acyiutte de son devorr, comme 
à Vienne, dans les villes conquises du comitat de Presbourg. [Ì ne manque 


pas d'enquêtes, d'arrestatious, de confiscations. Le baron Baier, dout les 


“biens vat ete coutisqués par Autriche, est eoinmandant de la forteresse de 


Comorn, Le come Leopold Paifyet lecomte Ziehy y sont couine otages 
entre les mains ds Hougrots. 

‚_» Des lettressparlicuuêres de Pesth mandent qu'on gest sans inyuiétude 
el que l'on vuil s'approvher Pissue de la latte avec confiance. La garde oa- 
tigaale a cede ses fusiis aux troupes mobiles dernièrement formeess mais, 
Parrne au côté, elle faut le servier à Vinterieur de la ville, Le mouvement & 
Pesth est três-considerable; depuis que les cuuninuvications avec Vienne 
sont conipées, les vivres se vendènt'& GL pris, a lezception des deurées . 


— On mandede Presburg qrie la ville est parfäftemen; tran- 
ille et que l'Etat de siege u'yest. pas plus rigouroux qu'à 


‘Le feldimaréehal Simunich etait encore à Tyrnau; il atta- 
qrera daus quelques jours le château-fort dit Leopoldstadt. 

Les retranchements eutre’ Huchstrass et Raab ont ete aban-, 
donnés par les Magyares. Ul est probable qu’ nne bataille sara. 
livrée aujourd’hui(22) près de Raab, car le prince Windischgrä'a 
s'est avance vers cette ville avec sua quartier-göneral et le 
deuxième corps d'armee, AAS: PE 
Le comte Nigent continue ses opérations vers le lac de Piatten,, 
et le lieatenant-feldmäréchal Duhleu semble attendre près de 
Warasdin les movements de l'arnee de l'Esclavonie. 

Il se coufirme qe le lieutenant-feldmaréchal comte Schlick. 
s'est avance de Kaschau jusqu'a Miskotoz. ‚ 

‚ Pour paralyser à Pesth l'effet decettedécourageante nouvelle, - 
Kossath, en Vannongant a la diète, a dit que le c vmte Schlick 
serait un bon fournisseur d' armes il voulait donner à entendre 
qu'il était possible que cet‚ officier supérieur, fât fait prisannier., 
Oa ne saurait se faire une idee du terrorisme qu'exeroe encors; 


Kossuth, malgre la situation desesperse dans, laquêlle il à jeté, 


Ë 


‚pays, Ces jours derniers, ila fait fusiller le romie Nicolas, 
terhazy, qui faisait mine de vouloir se rendre dans le camp 
. Lue, 
nain É 





Envers leur chef mêdiat et leur souverain immédiat, prendraient programme ne reconnait pas d'autre loi èlector. ale goe oelle dn, BEE Eon SRE L' armé ‚mmagyare ‚ bier qu'elle ait 
probablement parti pour oe dernier, Le chef de l'empire anrait | 8 avril dernier, Toutefois, ils se mettront sur lea ratge dari les |'sontrg bakadoup, d'indscisidn et-de ddeniagemaut loraqwelle, 
mieessairentent le dessous et zes dòÒFELS rostéraïent sans éxécu- | élections prochaines pour se faire. èlire d'apràs le róglement.| a'étà forcée de se replier sar Comorn , obeit encore à ses ordres ;, 

























électoral du 6 décembre, 

— L'êtat de siège. pourrait bien durer jusqu'à l'ouverture de 
la session des chambres, par consequent jusqu'à la fin de-fè- 
vrier. On dit qu'il sera alors présenté aux chambres un projet de 
loi portant qae les röunions poputaires en plein air sont inter- 
dites à Berlin ét dans te cercle coniprisdans l'état de siege, pen- 


tioh, 
sde,projet d'appeler alterriativement à la tête de l'empire on 

des tras principaux souverains de |’ Allemagne, aurait, outro lés 
Atresinconvénients résultent da changement périodique, le 
dèsavantage d'affaiblir l'inflaence da pouvoir central à l’in- 
têrieùret:au dehors, je dt dT 

Reste l'idée d'un conseit des princés formó des six rois alle- 
mauds ou :de leurs ‘dötéguês qui, dans tous tes cas, devraient 
être de darigropat, Lies gouvernements particuliers anraient leur 
reprêsentatipm dos te conseil, l'unitë altentande! dans le chef 
èlu par le cönv&il et approuwé par les deux chdmúbres reprösèri- 
tatives. 5 otnn NEEN 
‚ L'unité allerhande y treuverait sa solution harrnonique.L'exé- 
tion des deeretsti pouvoir éentral' seraït certaïne, càr tous 
lergrands étals Atam pris part à la décision, et les intórêts 
des 8J autres petits BÁRÀ sonverains trouveraiënt leur satisfac- 


dant ta session de la diète. dn RE En tat 

‚Le prince de Prusse et le prince Charles occupent de,noue | 
veau lors palais à Berlin. Le roi residera, à partir du Zjanviet. 
proehain, à Charlotienbourg „ ville comprise dans l'ótat de 
siège ‚mais le roi et la reine viendraient ici lele jaavier.' _ 
… Ces jours derniers, un graad nombre de courbierd-russes 
traverse Berlin, se rendant en ltalie. EN 

‚Le ptince de Hokonzoltern-Sigmaringehést arrivé ici, On 
raitache son voyage à la cession de sà principaútò à la eouronne 
de Praise. aks EN: 









ont 


tioù stokte qu'ils se g*öHfEfsient antour d'une des six püissances | — On Tière & Munster de nombreuses arrestations, On nä. | 
direeterisent représentêëidiins le conseil. Telle eat la concluêion | rêtò hier M, Temme, direeteut-da-tribunal sapörieur. de fa | 
de, tes Blux éorius;' telle Bit duist le syätòme que péconisent le ‚province. hor Pa mg td ij DE 
Sn Hen ’ "dns A NEE TND JE et dla PE dk he ntt tte RE td OI RR KP EKE: EP 
pin rantnombro de dópdgvarois din sein de Fasseinblëe |: vinnig, Wngciitse. …— Leiperear gient diadreaser aa pen 
hennie Ne En ple saxen dans |a Trapaylvdnie, aa manifeste dans leqnct il 1ó- 





[imoigne sa satisfaction.de la helle conduite. de ce penple au mie 

‘Íilieu des tristes évónements dant ée payaa éte le tbeâtre. 

| —r ne patente imperiaie d'Oilmûrz consacre V'indépendance 

des Áilemande de la Franaytvanie, Borenavant ile seront uni- |: 
ement soumis au pouvoir central de Vienue, Les Allemands’ 

de fa Traneylvandö füisùont en dielghe sorte V'útsnt-garde de, 

lú' eïtMikution allemande àT Est. Le joug de la doinnafion ma, 







LTE 
Kartele entend sir lesalfaires d'Italie: 
doujours, Óte plas facile an pope de se passer. 
ee: se passed. pape 3, et sd sainjeté a, 


simple p tanldason abspnce. 
akiek s.habitants, debt. 






















adopte le projet suivant : 


laquelle aura hieu le 25 lévmer 4 
allemande. — 68, Le'vicaire de |’ 3 
mière'diète. régulière Bxerá pour les quatre premières, années ,juaga” 

'déeeihbrie ses EEE AR # eet Jg 


mais cel changera bientôt quand tes Magyares 


ànront essuyé 
une grande dervute. Le peuple des ca 


mpagues reste neutre, …… … 
(Gas. wniv. d' Angsb.), „p 

La proposition faite. par la sous-commission du comite de 
consututiun de l'assenrblee nationale a -Franofort: tatndent: & 
êlire un empereur herediuaiee.d’ Áhlternagne, n’a-pasrobtena l'ás<: 
sentiment du comte. Une fraction ptimeipaie des centres’ a; 


4 


quatre) À 


;< Art. ief, $ 1. La dignité de chef de \'empire est conférée pour 


‘ans à un prince allemand, qui sera élu parles princes nógnanta, de; |'Alle- 


magne, — $2. L'éla portele titre de Vicasre de. l'eenpirer d' Adlemagne: 


—_$3. L'élection a ligu. tous \qs quae aps. led°f octobre, dà. Franctort suri 


le Mein, par, un collóge de, pringes élactéura ; mais la première aura ieu le. 
18 ióvriek bad. U Vatis iirebsrd cetelfet, en 7 cerelen 


étectoraux, cuacun représenté par un prince électeur, savoir : to L'Aatri- 
che ate À voig ; 2P:la Prusse avec 2; 3° la Bavière avec134® la Saze et 


les Eiâts-tlinringiens avec 4 ; 5° le Hanovre et les Etats du ‘Nöed’ de’t"Afle= 
magae, 1; 6®le Wartembergel Bade, 1 ; 70 les deus Hesse, te birterrtbdar gs’ 
Nassaa et, les quatre villes libres, 1 ;en tout voir $ 5, Poùr. chacan 
des quatre derniers cercles, ua traitéispéciatcanfdre ha vor pour Vólestiens 
an prince le.plus coysidérable, — $ 6, 'ölection achevée, le mandat. des 
princes électeurs expire, — 6 7.h'blegtign,du premier viogjap dodongires. 
Gao, vat ratifi «e par 'assemblêe nationa 4’ 

eupire joui! d'une liste civile, que lä p.o= 


: 


p Act, 3; Le viedire de lempire est inviolabte et irrespaùéable, ete, me 
Ce Lá ds. &’ Ais-la-Chapelle annonce qu'elle a rrque des 


‘frordiètes dè Prance la nouverle qu'un accord vient d'être con= 


Ai rende senen a Bes. Derais cin eútre les commissares de la France, de la Prusse et de la' 

da pólering, veruede, |'gYaré leur. pesail encore plus q'r aux antres. Depuis longtemps, :Belgiduë, pour la simplifention.des for: jalitës de'doudne sur les 

é, enrichis tules lepra agents nègaciaient auprès du gouvergemeut ; la deoisian., elteusshs de fer internatioïaüt,Getfe oùnventivn, qui entrera en 
p def’ époqtade triste mémoire .|-prise dans les affaires de Ja Hiugrie.a dÒ naturellement amener. fe tar stón ninth AT pe 




















une solution confórme à lenes desirs.. 
— L'attaqúe couibinóe dek Hongrois sur tons les camps serbes, | 


petjaficale a Avigngn, livra les Roe 
ERSieanx satellites de Golonna et à 


e ' 
if 



















a. spie van rovint ade Sesame 8 ag En le 6 décembre, a été malkgureuse. Ile ont âté partaur repong-, 
bil où ide enérale Ken; Ln Ee dj 1e. a0nee ss avec perte. Ils on; surtout essuye des pertes considerables & 
Jubile de civille ds ge genera'e lasamt afiluer les ontributions Tomasovac et aux retranghements serbes de Saint, Thomas. Mais, 
dn monde oiv: ir trésor de greet servanl à ólever les op pretend qu’ils. ont remporté une victoire près-de: Versec.: gence 
plus riches temples dans bi, omtges azent JOMER POG. | Maorice Perczel a pris le. commandernent de Peterwardein, eta), 






A mesure que |egtemps de (kes tandis que l"Epro- 





































“B benin divi ried Bet fait.conduire prisonniers-à'Ofen lee- deux -commanpdants aatwi- |, 
pe était nt aa A Ardesite en) Ale, | ehienade-cetje fmleresse,…… …… «ted 
Bt heh etn dire, une foule,de | 1e Gasettede Bude-Pesth contient té iouvéltës suivhtes'| 
Gra Pun pla ord pr mine tombe porren | bit de Vat BaO a dea 
Bl coen OUDE gE then Ent Bdie Gh med | „Le principal corps d'arinés contre, FAntrinhe, anr ordre du gndral 
} ori) ed Jee A eis ane ag afp „Auber Bengel, compie mi ij ndr em, : 

Von out H 2 EA GPMALPANGEFR | oggnes le second corps. d'armês,. contre, la, Croatie, ch la Sarviesang ocdpes | 

Hor PS Let tence socigle dâpénd nadenk: enddral Eise Der zel, PE en et 240 can sle, |- 

seheë dg egte anturije.spirstnelle ef, Semapdhote; unie suran. peul | troisième corps d'armée eu Faslavanje, commandé par le général 
id a PbiellaJe pleur regpekk da chdhpligue, pt aangreson | viók ch Garignir-Betlprange IG7EA AMGB0 hommes onvicen, avoc 


| Rone-20 D 


agae- | 
30 on- est cone 


viguênr le premier 
Iès relations consaertfhlès édtreces pays.  … 

‘ Là Gas d' Ais lá Chapelle en denne un extrait, du 
sulie qin'elte n'és!’ pas seul ment relative aux mar: 
mais quelle s'äppligne apssi aux con vois de voyage 


anviér prochain, fuavorisera el aug 






nat y voït arie garafitie de’ la continuation de la Hôpne.int 
‘entfé ‘ces elars, fondee sur des bases pacifiggés 
EET ET 
zeen otd EN Nousellës de Romer. ie g6 ú 
GENERE. vre bid: jrinte su 


5 poprisaire d' Eat, 
s'es; constituee ge soir: Bile.ze composgglikebonteur de Roma 
gentalonier d' Anrône, et der 


prince Gorsini, du vote Cameraja, geblan 

V'avooat.Gallerti, Dans sa lettred'ggsepteton envoyee aus. près, 
Ia jieatpstuprême declare anceplenla;, 
onsugètien del assemhtee constituantié. 
e.a fiven les-aondigiantd tres du pays be: Spolltoirt: 
titag ot dòs dopaalt il eeen spumis à fa dölibúration dee: 


giden}s des deux chambres, 
haute, chprgedsgu 8 la a 










destine 

























































ohambres la coostituonte pour FEtat romain, Le ministèreet les | en faisant parcourir la ville par les troupes de la garnieon. Quel. | qui a augmaalé de prês do À millions. Maie oomare,d'an autee oötéd5 porte: 
Agmbres, décides par le vaeu de la majorité, ne manqueront pas (qugs-eris furent poussòg, mais ils vengient évidemment des grou, jteuille. des, saecursales n'est plus maintenant que de 404,883,577,32, eest. 
à deur devoir. … des où se tenaient les agentsde police. — (Clamorpublico,) * |G. millions de moins qu'il ya huit jours. RR Se 
_—.be gêneral Concha est parti le 20 de Barcelone avec une | L'encaise est maintenant de 258 millions et demi pour une circulatióg 

coloune de 1,500 hommes, se dirigeant sur Granollers. Avant Ean hal aat dear ehigree Amanak la aatmains dermièrn de ern 
son depart, le capitaine-gêneèral a ordonne de mettre en hij berté | pa proportion, conyme on voit, est en faveur de l'encaise qui a augmen- 
pi usieurs personnes qui staren: detenues a la citadelle a Vocea- té de 6 millions et demi, tandis qrte l'augmentation nest, que de à millions 
sion de la dernière „conspiration qui n coûté la vie à trois offt- | sur les billets én circulätion. Le paiement du seinefire de la rente 3 p. c. 
ciers, et qui attendaient d'an moment à l'autreun vrdre de dô- | quiest commencé depuis le 22 ‘décembre, commence à se faire sentir sur 
portation. pour les Philippines, . OO les chiffres du coinpte-coarant du trésor. Ce eompte a fléchi de 3 millions 
In et deni, 508 

Nous tronvons à Varticle dividendes à payer, une augmentation de 
4,103,538 fr, qui représente les &5 fr, de dividende accordés par la banque 
pour le second semestre de 1828, 


_— L'administration des douanes a publié le tableau eormparatif des prin- 


eipales marchandises importées et exportées pendant les onze prêstitors 
mois de 1846, 1847 et 1648, 


Elles se sont élevées en 1846à. . …...; : 141,643.385 





Ml Aujourd'hui ‚ à quatre heures de \'après-midi, la ville de 
KORE a entendu tout-a-coup battre la gönerale, A cinq heures, 
lar garde civique était rbunie au nombre de 3,500 hommes sur 
la Place des Saints- Apôtres, avec deux canuns attelés, La troupe 
é ligne et la cavalerie avaient pris position sur la Place de 

_ V&nise, Dans twutes les directiuns, des patrouilles parcouraient la 
Nile, quietait calme, Les canons etaient prêts sur I' Esplanade 
dé Far: Saint-Ange, On voulait empêrher une demonstration 
âu peuple en faveur-de la Coastituante, Mais quaud le comman- |. 
dant de la garde civique a paru, toute la garde a demande la 
“Cônstitnante, — Denx henres plus tard, le ministre Sterbini 
S'esl montre súrùn balcon et a derlare que la junte d’Eta1 etait 
Constiivee, et que sa première pensée serait de proposer la cou- 
Uituante à la chambre des depntes, I} a ensuite ajuntò que 























Nouvelles de Erance. _ 


Panis, 29 pecexnag, — L'assemblée nationale paraissait au- 
jourd’hui préoccapée des consequences du vote d'hier sur la | 
tave du sel, qui enléve-autresor des ressorrces precieuses el 
difficiles à remplacer. 

M. Gondchaux a demandé que le ministre des finances fût ad- 


Puur ceder au desir de la garde civique, on aurait fait partir tous | mis a proposer des modifications destinees à attenuer l'effet du » en 1847 à. ....... 123.573.552 
les etraugers perinrbateurs du repos publie, sì la mesure.n'avait | vote d' hier. » en 1848a. ....... 680,447,893 


“pas eté inconstitativunelle, mais qe, la garde le voulant, la 


Ainsi, en 1847, il y avait eu sur l'année 1846 ane diminution de 
fesponsabitite da ministêre cessait, li ya eu des arrestations, 


18,069,833 fr. et la diminution de 1848 vst de 61,195,492 sur l'année 
1846 et de 43,125,659. sur 1847. 
Les importations de novembre ont produiten1846 . ,. 13,192,924 
D. ». » en 1847 …. . 14,690.169 
» B. ‚» ‚en1848... 8,532,090 
= Le Aribunal de commerce de Rouen a déjà consigné, dans unc adresse 
au president, le voou que l'assemblée. nationale eomprit bientôt la nécessité 
dese retremper au suffrage universel et fît place à une asseinbléa législa- 
‚tire. … in De benk: 
_ Le copseil.général de P Eure a.émis ua voon dans la niême sens; 
. Enfin, ilse signe à Bar-le-Duc et.dans legenvirons uoe pétitión pour rés 
claer également la formation de \asserabléehögiglative. 
On croit que le vote sur le sol va aecélérer ce mouvämentcontre l'asseme 
bláe nationale. ENE 


M. Dupin asoulevé un assez grand tumulte en proposant à 
V'assemblee de modifier elle-même son decret d' hier, ou de dé- 
clarer applicable a ce deeret l'article de la constitution qai 
confêre au president la faculté de demander aux asseinblées lé- 
grslatives une seconde deiiberation. Re rod 

M. Leon Faucher, ministre des travaux publics, après avoir 
déclare que l'assemblee ae pouvait.pas se dissimuler que le vote 
d’hier eresit de nouvelles dilftcultés où gouvernement, et que 
c'etait à elle qu'il convenait d'examiner si:elle ne voulait.pas 
attenuer effet de ce vate, aännonceë cependaùt qu'en présence 
de la gravite de la situation, 3, le ministre des finances ne croit 
pas devoir se retirer et qu'il conservera le poste difficile qui lui 
a ete confie. 

Cettedeelaration de M, Faucher a été acoueillie par de tròs-_ 
vifs et très-nombreux applaudissements. oh 

ll a para evident à tont le monde que l'assemblèe, ou du 
moins la grande, májorite de l'assermablée, n'avait point eu l'in- 
tention de faire acte d'opposition au miaistère, et qe son vote |. 
d'hier avait ée uniquement motivé par sa régiugnance à ajour- 


— D'après une correspondance assez curieuse du Concilia- 
„tore de Florence, trois prujets differents auraient ete prèsentes 
9u pape a Grête. Le premser, qr est celui du parti retrograde, 
„Fôvar de resetions et d'intervention autrichtenne et napolitaine. 
{Pie IX a rejete bien loin de pareilles idèes, et il a marque «on 
““apecoutentement à la personne qui les Ini proposait. Le secund 
_Prujet, etaborò par quelqies hommes d'un esprit elevé, se re- 

Commandait par de graudes vues. _ * … 

Selon eux, le pape devait notntier-ui regent ‘Pour les affaires 
tetuporelles de l'ètat, et laìssAnt âu temps le soin de caliner les 
Passions tur botanie Rome, le pontife suprême parcourant 
Europe catháfíga pt estea dire la France, |’ Allemagneet | Ir- 
lande pour reterér par sa presence le principe catholiqne dans les 
liens où ilest le plus travaille par les schrsmes, les sectes et les 
heresies, Ensnite le pontife anrait convogne en grand concile 

_europêen poury stipuler un acte solennel de paix et de coneurde 
Entre tous les.dissidents Pie IX a louó ce que ce. prajet offre.de rt k ee 
Geble et de grandiose, mais il l'a trouve un pen uwpique pour | RPT encore d une annee les promesses faites aux populations 
les circonstanees présontes de l'Europe. etui l'a juge surtout | quant à la taxe du sel, En a 
inergeutable, à canse de V'opposition qué ponrraïentyfaireles |__M- Senard est vera, ant nom de la commission du réglement, 
gouv rüements. Enfin, le troisième. projet, qui est celui des di- | annonecer quelques modifications dans ce même röglement, gei 
plomates régidant’à Gaöte auprès du pape, consiste à ce que le | Pefmettront peut-être une secunde discussion de la questiun, 
pou fe se trensjotie dans quelqae villtde ses domaines, soit à du sel. , 
Civùa- Vecchia, soit à.Bologne, soit à Ancône, puur y.vuvrir des | , Le liste des votants, sur l'amendement Anglade, est curieuse 
oorferefcös propres àramener les púrtis politiques à des senti- | à êtrdier. Le noyau des representants, fax orable à la réduction, 
mente d'ordre legal-et de coneiliation, On ajoute que Pie iK | Se compuse, comme de raison, des Montagnardset des socrälistes 
presse de prendre ua pati, aurvit repondu avec une douce gai- de \'assemblöe, pour lesquels c est on cunp de pari que de met- 
te : « La folie Hes Komains dure encore; j'attends que l'eclipse | tre le trouble dans nos finances. Mais ces messieurs sont en très- 
*de leur raison soit passée, faible minorieë, et, pbararriver au chiffre de 403, leur chiffre a 

À en . dd se grossir d'un asser grand nombre de républicains du Na- 
Proelamation de la junte SARTRE d'Etat. : tional q'ri tiennent qaelque peu au soctalisme ou qui nesont pas 
EN fâches de crèer des embarras aù gouvernement, ee 


Peuples des Elats roafkins ; 507 5 SD, | 
: Sien que, nous nous sentions tout-à:fait au-dessons de la haute dignité et On à remarquê avec satisfaction que, ni le gónéral Cavaignac, 
ni les membres de l'ancien cabinet n’on: vouln s'assacier à cette 


ede lá inisston à laquelle nous ont appelés les chambres délibérantes par leur 
…Grdonrrance du 11 courant ; comprenant lextrême nécessité gentie par Lous : hen EN 

ie d E oa tactique, L'honorabie general et avec lai, MM. D ifaure, Vivien, 
Freston, Tourret, Lamoricière, unt voté contre l'ameridement 


“de donner l'Etat un gouvernúnent et aux libettés publiques une égide, 
Aùglade! Ml, Marie et Tronvé-Châdvel etaient absents àn mo- 











Mexique. | 
__ kes nouvelles que mous recevons du Mexique confirment les prévisions 
que nous exposioas il ya quelques jourssur l'avenir de ce pays. 

Le projet, ou, si l'on veut, Pintrigne qui a pour but de.détaeher encore 
quelques étata de la eoufédératiou mezicains se poursuit et sembile.près 
d'aboutir, en: deed 

Les états de Tamaultpas, du Nouveau-Léon et de-San-Luia ous sont re= 
- présentés comroe devant proclamer très-prochainement leur indépendance 
et se formier en état isolé, sous le nom de répsbliqae de la Sierra-Madre , 
laquelle,après avoir fait reconnaitre son indépendance, userait de son droit 
de souveraineté pour se fondre dans la grande anion des Etats du Nord. Cé 
serait une seconde édition de I’histoire du Tezas.. … ke 
Geest du port de Tampico, occupé par tes Américains pendant lader- 
nière guerre, et duquel ils avaient fait un port franc où bon nombre de 
leurs eompatriotes sont venus depuis s’établie, qae toute cette affaire se 
‚dirige. Déjà même on pe fait.plas mystère du plan qui a été adopté pour 
la mener á bien. On est parvenu à faire élirc poar gouverneur de l'étât 
de Tamaulipas, dont Tafnpice eet la principale. ville „Pofficier qui, en. 
1887, essaya de fonder anerépublique ,dite de Rio-Grande , précursear: 
de eelle quì doit prendre:le aem de la Sierra-Migdre.. — 
-Pour-donner ua. prétexte à l'insurrection veontre: Pautorité centrale :de 
Mexique, ila demandé oficiellemont, aan nom: dà „Tamaulipas, cerlaina 
priviléges que le gouveruement:de Herrera ne peut absolument pat accors 
ders Pérection de Tampico (le second port de la républigue, qui n'a d'autre. 
ressouree que le produit deda.douane) en port franc, l'ezemption de tog- 
tes les tazes, la promesse que pas un'soldatsksgouvernement ne franehi- 
ra la frontièse.de l'état, etc.,eto, rb rn SRS 


v 
Ni : 


„us avensS Äprès avoir triomplé de justes hésitatiohs , olféi ‘à l'dppel im- 


‘. "te 1 


















a gunde |a-patrie, gr Ken da Her: TE en Rs dn hak, H RR … Ee 
otre sdllicitude constante, avee l'aide des autres ponv endra à | ment du vote. M. Bastide, qui était.dana le dernier cabinec la | „ Eefn on-annonce que l'on est complêtemendd'adeord;avec Jes états du 
pen, SLA OODakan be; AVO DIER, OMA ANLCE PE EON Ri aa eddie EN Léon et de San-Luis, Ce d mmôaner dei: é a: 

prdenrtan Fardte intérieur, à aider au Eveloppement des: ans lis, personnifieation Ja plas.d nabink anmeisd 1’ aime nde auveau-Liéon et de-San-lmis, Ge derater am boämareneé son meu. 
né SET f he ROER S Jes * hs 5 Be ie À 








ú j: verend; Va-coeps de 1,500. hommes, et gai a°pris bebe siguileatif. de. 
er rende Ô le ri kr dé is otale-rnadands zh ERSA KE 208 7 n ‚ Î indé Ĳ aohé C “dans t skhouh,, 
‚ces, AM. Gernier-Pagés et Diclerc, ses nis de valer, Ebmer Eijk me Bi eam fe behind ara fes 
M. Goudehaux, du National, à été plus sincère; il a combatta efforts que le gauweraement cèntral pourraitteâterontretlai,: nan is. 
} la reduction de sa parole et de son volte, 


: D'un autre côté, comme si-lé malheureux Mezique était fatalemènt, dees 
Les montagnards, lessocialistes, lès républicatns da National | tiné à devenir la proie de l'ambition américaine, c'est aux Etats-Unis mêmes 
ne constittiaient pas la majoritè, Pour se- completer, elte a dû 


que le gouvernement de Mezico s'adrésse.pour ea obtenir quelques secours : 
aos effortg,aussi pcomptement que possible. « … ….,4 « … … …. … | chercher un appoint parmi les représentants des departements | qui l'aident à rétablicun peu d'ordre dg orinces. désolces par tous 
… Peuples de Kome et ea ayez foi dans notre zèle, comme nous} qri prodüisent le sel, et quisont plus directement engages dans les fléaux de lanarchie etdela gusrre'sa 1 Apys avons parlé déjà de 
avons foi dans votre concorde entre vous, et dans Îe soin que vous apportes | la’ question. Cette cireonstance est vurieuse à enregistrer, car Ivagarrection qui:a éolaté contre la populatusaBbintelie dans de Yücatans 
AAMERNir les triates desseina de.nos ennemis. Conser vans l'ordre intact et {elle prouve que ce n'est pas l'intérôida peyple, l'intèrêt des | Spe vons dit comment les Indiens, proorenantspaatorit le fer et la lansme 
taltérable , ainsi que la tranquilité vt l'obéissance ayz lois. cansommateurs, qui a decide le vote. mais bien l'interêtda | rans reel teren vaer indra 
_ Rome „en notre résidente ‚ld 20 Hèepipbre £84Ö,j: 5 f producteur Ali | ee BEER | retenait plus que quekqaed poinis.delacôte. --:. , 
Ee — M. Redat a dèpasé. une proposition tendant-à-rétabtir le 
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| 4 EN Ì ® ’ , 
prövisóitèmtent ‘el momentanément’ 
Jesqu'a ee qu'une constituante des États romains-ait delibéré sur nvtre 
ordee politique: : 

Gele gonstituante, réclaméa,par le vou universel, des pcuples, sera con- | 


voquée dans le plus bref délai, du moins nous promettons d'y faire tous : 


4 






Signé -G: da ‚ Incapable -de protáger ‘les.siens, le gouvernement de Mezieo- weak vu: 
gee, Consrar; Gackrrr, Camnnara. réduit &on plorer des. Etats-Unis le secours de quelques bâtiments de.guêrre 











EER ts 1 | timbre des journaux a dater du ler janvier 1849: L’hororable | qui lumonbóté accordés avee einpressement, et aujvurd'huiil est alle jud. 
hrs , „Nouvelles de. Sutese. ed _ [membre demande l'argence. : ille tt P qu'à demander laatorisation de lever à la Nouvelle-Orléans une légion:da: 
Baart, 25 Ct ar. — Legrand Conde da eáritdn de Fribourg | _— On lit dans /’ Asstmblëe nationale: — MEN ot | volentaires destinée a la pacifieatien du Yucatan. … RE 

Yipnt de prení re les rêsolutions suivantes: Le conseil des ministres s’esiréuni hier soir et ee mat f_, Les Amérioains ont accepte ceita nouvelle ouverture avee autant dig 






Ámnistie pour tous les crimes et delits politiqnes qui-ee-rat- | sur la conduite a tenit par sijjte dû vote d'bicr. Tous les Vottiikges mou. 
taohent aus: tentatives d'insurreetion qui ont eu lien at Corr. f laient sc retirer avec M, Passy,. ministre des finances. Ce n'est q Eladuite 
MEendement de cètte'année, et à la révolte d'octobre dernier ; | d'uá conseil tenu sûús la présidence du président de la républiy hegtsur. 
Support! gar l'etat des frajs d/oecupation mùlitaire, résultés de ‚les plus vives instances de la haute bange ét les mem res les plus érlit-, 
Cas, Gwânementa, „at: dont: les communes avaient été chargées ; | nehts de l'assernblee ‚qu'on est pärvenu à faire reprendre à M. H, Passy 13 
Wansformatian de la contribution de 1,600,000 -fr:-de Suisse, 
posten auienrs et fanteurs de la gnerre du Sonderbund; mm 


thousiasme que la: première, et nous apprenons que plusieurs compo 

‘de la légion des volontaires du Yucatan sont déjà parties pag 

‚natien. Mis quard elles auront reeonquis cette belle provinst dip 

: isme zes Indienaystera-ce popr da rendre à la confédórakiggert tis 

ne première fois dijd,na,paùstà lacdefendre ?. Ne dwoetpakrat on pas en. 
lign:des acrtópósidwuaolde qot le Leésor de Meziowstt poieta dertainomeat 

ê dae ET: oe ad 6e 1 Kee 

tbe le snffrage oniwersel me trotwera t-on gas'des zessources pour faire 

que la sblokió:: pearle doavaraik ent ‘de ne plus désormais 





ve Brab Ario eden idg 


‚ demission , qui avait,ëte envoyée dès hier sci. M. le ministre de l'intérieur, LES 


aváit suivi le ministre des finances dans sa getraite, tn 
ec pied t förcà,, remboursablë.pdr. Feiat, au moyen’ de Pamor- | MN. Passy a déclaré formelleimnent qu il reviendtait sur la questien de eat 


„binet devaat Pasiemblée  avee un exposé de la situation financière ; diese; 











: Nl Ell é bern ee : s oe $ ETE RAS: A 

„Mlseldat, bgn 4 iet j dans des temps et des cireonstances ordipairés , il n’eût point eonsenlià he herte en oehaidel 5 aanvalen ais €. des Se dbate.) 
ee B ned Gt geeen EC rester à la tête des finhnees , après le vote dhier ; mâis qu'à la Gudel'an- | an n ae ee EN 
is „ jelkes d'Espagne. 5 _{ néé, au moment des liquidalions , sa tetraite pourrait étre le sigoal de ik Jap 


Krt 


zx-Manasn, 25 Dicha NES Lo dómission qrele vénérable dae 
de Bajlen avait doute Au,patmandement des hallebardiers, 
B'a pins ête accepiée paf lareine, en 
#à kttministère s'est renda nvjuurd'heiauprèsde la commis- 
sioh'd' hdresse:pour dooner, des expliëhtions quï'ont été sceuêi!= 
Bes fat orabteinegt par la cotmission;! JS 
gr Bereredi prochuin, jour où doit se tenir la première sóan-. 
eede la chambre des députés, après toutes lès vacances des jours 
foriès, la comraission presentera sou projet d'adresse,: qui será 
da paraphrase du discours de la eouronne. 
zBEvitene 20: Drctmers, — Deprris trois ou qhafrs jours, des 
amines ce merse nine qüe le public regardaitatec méfian- 
de, parve qu A ord des agents de la police setrète, 
rt pour midiKin d'avertir les pragressistes qe, d'ud mo- 
nt á l'autre, un-adouverment dans le senstiberal devait éala- 
AE àSoudlle, Hier, verb 4-heuies du soir, dans les environs de lu 
Weiranzs, gertains iedividns aanongaient qe; qaand les ela- 
AS la cthedrale sonnergient pour les prières da, soir, des: 
berungeois ae rendraient à differents points de la ville por y 
Ohercher des'armes, lestroupef devant anssitdt pougser le'crì de 
Féroltedans leurs:qiartiers. Tantdé.monde atwendaitavec antie: 
bean SIERdL oonvenu. . en 


Wil OO 5 zet 
4 ree EA En Paren K vert afs Watn BEEOPE ES en P\ 
drh rbe dtogait je aple de patriolisme et de dé | ‘Nous át died salage hdd et péditioue 
‚ voûment au pays en teprenant sensportfdaïlte. °  __ _ _ „Lquúi ofteù Hiei ao Japon, ees dhus dérnières amnbes, et le peu, 
-Qn p veqn le Courrier de fa Sqlfjme'da 29, Lt donne des nou. de resiltale gelig, ont ol nn vlee peint de rug de là, 
velles d’ Arniens jusqu'au 28 damsde soirbeGejaúrnal ne fait: goliique, et Ou onmmerte, UPS FOL vans maintenant daeslg u 
aucune mention de {'insurrectid®'dánsdaqaelie le préfet et le'| Presse, sur V'expédition, américaine, des rensoignemenegiks. 
provurear général auraient dûabändonner ta ville d'Amiens: derne de, wei 5 veren rie 
‘Nous ne devons pas naas attendré'à voir le eli républicain, se. faire |. abelen nd wen veh / 
une árme dès instond de politique extérieure Bal le a Louis Napo- éet empire lointain de données préoisee: 
léon. Si nous en jugeons par l'opinion, militaire que le général Cavaignac j tears oeulaires. ten sj 
vient d'émettre dans les bureaux de, l'gssemblée aalioriale., à propos d'ane | é Partia de Cheusalk hä fs de jein, ayant le #5) 
loi sur l'organisation de l'armée , leg anblinnins de la veille semblergiewt,.|, sous arrisâmes em, 4be dt Japon après eu A 
décidés à se ranger sous le drapeau de Îa politiqae pacifique , telle qua le, | jetâmes Paaére des at Yéde ou deddo, ia m 
roi. Lonis-Philippe et M. Guigot l'ont. pratiqaée pendant diz-hnit ans. Gette | N'ägant pas de carte de port, ek les. 
politique était bafoude antrefois par M. Lavaignac et. par ses amis, soug.le'|. vous fämes obiiges de motis teuif 
nom de la pais, à tout pris, Elle cst.aujourd'liyi réhabilitde et décoróa des | 




















‘ dn commerde japondis;: 
refusé de hort ‘pilótel 
Ml 



























Ö ‚leurs, n'est pag:maauvaise: Les a 
pins beauk nòme par:M. Cavaignac etpar.ses gemis. _ Berta zeer 
Le glnêralGavaignac va mêine jusques à prétendre que la Beance doit [rant 
dégarmer la pitmière, ainsi qu'on peut s'en cqnvaincre par la citatien sui- 
ie EN En 
« IÌ serait beau, il serait digae d'om gauvernement républicain … qei | 
doit être pacifiqne par essence, de donnee à D'Europe Pesempla d'une.ré- | U 
duetion sur Pétat militaire. 1 fe si acte de force et de préengante, 
et pet exemple salutuire ne tarderdit.gas a tre suivi,m ‚ine ben 
‚Pir Cavaignac a éhé désiguf $,V'gnaalmilé commiesaing, den busban. dans: 
: lequel il. fap. enlondre:cos paroles, En 











pas de sujcts, KLfdag mite tieues carrées de Gill 
Eire, et une a 00,000 huiiep” d'intkaterie et #8;000 cheva 
deact! &pebs lo Geachte Dir a pe le bdugrain paduie; oa le chef 
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t, mais po hae lee an je Brender Head ken eokr terre «vO ll 
inse ‚er Ke velevd de la banque publië par le Manten potsente des lanlpats } 
shaen Carorabloe, Ui ya was Wegdek aableetien mur ie getelenille 
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vituêl de lefniptee : ces deus personnages sont indépendants, chacan dans 
„ges attributions, ef sont obligés tour à toùr à se prêter obéissance. Le Cou- 
boi a sous lui des princes vassaur quf gouverpent les provinces dont se com- 
pose t'empire. IÌ lui est permis d’avoir ua norabee illimité de femmes, tan- 
dis que le Dairo ne peut en avoir que done, La polygamie est universele, 

» Eu matière d’arts, de scienceet de hittérature, les Japonais sont supé- 
rieurs auz Chinois. dont ils descendent. Ils ont converti leurs îles arstdes 
en; jardins magniliques qui s’élèvent en forme de terrasses sur les flancs 
des montagues. Ils ont du cuivee, du fer, de Vacier, de l'argent, et ue le 
cèdent en rien auz Européens dans Îa manière de travailler ces métaux. Le 
pays abonde égatensent en charbon de terre. 

‘D Les manufactures de poreelaine, de verre, de laqucs, de soïeries et de 
mousselines sont tonjours ce qu'elles ont été depuis deus siècles, les sonr- 
ces des plus beaux produits que les Hollandais exportent en Europe, Ces 
derniers ne sont ad:mis, comme on sait, que- dans un seul port, celui de 
Namgasaki ; aïsi en est-il pour les Chinois et les Coréens, dont les relations. 































commerciales, restreintes a deux expéditions par an, ne peuvent avoir | 


qu'une très petite imporlauce. : 
» La réponse à la lettre du président des:Etats-Unis ne se fit-pas attendra 


„Jon temps ; elle était écrite endangue chinoise, à pen de chose près dans le 
grjie ét fa forme des dépêches que nous recevions à Canton. Au désir que 
nous avions ezprimé de cultiver des relations ainicales avec les Japonais , 
Pempereur répondit qu'il avait souvent entendu parler de la grandeur et de 
la puissanee des Etats-Unis ; que son vif désir était de voir leur bonhear et 
leur prospérité s'acccoître ; mais que la politique de son pays ne lui permet- 
tait pas d'eavrir ses- ports À d'autres qu'aux Hollandais. Sa Majesté Lermi- 
naït en priant te commodore de vouloir bien s'approvistonner de tout ce qui 
lui serait nécessaire ; el de se retirer ensuite le plus promptement possible 
4 4 


pour ne jamais plus revenir. 
« La lettre impériale était aceompagnée d'un paquet de bagatelles sans 
valeur que le rot de PElysée oriental envoyait en présent au commodore 
Biddle, ‘mais que celui ci refusa d'accepter. HÌ faitait voir \'eanbarras de 
l'ambassadeor au refus des présents de son maître. N'osant pas les rappor- 
ter à terre , ou pour mieux dire ne le pouvant pas sans. exposer sá-vië, il 
resta à bord jusqu'à nuit close, et au moment où son embarcation nous 
débordait , 1Î les jeta dans notre canot, et fil faire force de rames comme 
s’il nous avait volés. : 

» Cepeudaut , on ne vonlut rien recevoir de nous mêmes pour les provi- 
sìons considérables que nos Írégates darent prendre pour pouvoir continuer 
lear voyage jusqu’aux Sandwich : les petits présents que nous étions par- 
venus à faire accepter à force d'instances, nous furent capportés avant no- 
tre départ , sans donte en vertu d’an ordre supérieur. La délicatesse, à cet 
égard, fat poussée sì loin.que tous ceux qui vinrent a bord apportèrentavec 
eux ta noarritore et la boisson dont ils pouvaient avoir besoin , afia d'avoir 
un préteste honnête de refaser nos rafraîchissements, 

» Il nous fut impossible d'obtenie la permission de débargner, même au 
nombre de deux ou trois personnes seulement, et les mandarias nous dé- 
elarèrent que si un de nous metta Îe pied sur le rivage,eux seraient ohligés 
de se'douner la mort en s'ouvrant le ventre, telle étant la coutume da pays, 
lorsqae les autorités ne savent pas sc faire obéir. Nous n'avons donc vu 
aucune de ces femmes japonaises qu'on dit sì belles, et surtout tellement 
jelouses de leur honneur, qu’eltes expient par un swicide immédiat les at. 
teiat:s mâmes auzquelles leur volonté n'a pris aucune. part. Les hommes 
sont cztrêmement beaux, el, quoique parvenus à l'âge mûr, Ús présentènt 
encore Pentier développement d'une force athlétique avec la fraîchent et: 
la vivacité de la jeunesse. Ils atteignent en général un âge très avancé. 

» Les ofliciers sont vêtus de longues robes serrées à la taille, ce qui donne 
4 leur costume une graude ressemblance avec celui de nos dames: ils por- 
tent deur épées, one grande et uwe petite, qui nous ont paru d'une trempe 
et d'un fu égauz à tout ce que aous Íaisons de mienz en ce genre:ans Etats- 
Usis, Les saldats ont une armare métallique. Hesikie qei teur recouvse le 
corps et les messtires. comrme-les armures europeennes du moyen-dge, Ghia 
eau porte grave ser sou dos l'insigne de son régiment, et quelquefois la 
figure d'abe erom, probablement en souvenir du massacre les chrêtiens 
qui a inauguré la politiqae hollando-japonaise actuelle. bes bateaux avaient 
des insignes sersblables sur leurs pavillons, qui différaient tous les uns des 
autres. - 

“La religion des. Japonais diflère peu de celle des Chinois, ct. se divise 
&ussi en on grand ombre de sectes dissidentes entre elles, souvent en- 
eenias, El est cependaat quelgues poiot de doctrine que les Bouddiistes;, 
les diegiptes de Confucius ct les: pardisans de Sito, admettent également ; 
et qui eonstituent, pour aînsi dire , la: philosophie morale de l'Aste, savoir , 
to:du:he. pas tuer ; 2e de ne point voler ; 8° de ne point mentir ; 4° de ne 
poiet üfesmettre d'adultère ; 59 de s'abstenir des boissons enivrantes. 

»LesBponais oat des manières polies clamicales, soit entre euz, soit 
aven Îes:Gttangers;, ils sont généralement instraits, parce qne dans leur 

Fédueativar s'étend à toutes les classés, et qu'elle est donnée gratui- 
teinent dans des-espèces de séminaires, où na nombre considérable de let- 
trús se dèvancurs® Finstruction publique en mêmetemps qn'aaz pratiques 
relijtenses du-Boaddhisme, {ls ont une coonaissance suffisante de nos arts 
et de nos scienoes; qu'il leur. a été facile d'acquêrie dans des ouvrages 
europérns, va qu’audapson. teplapart des fonctionnaires publics et beaucoup 
de marchands pattent conramment te has hollandais, Lis éerivent de droite 
& gaucheet continuent, de gauche à droite la ligne inférieare, ezcepté lors- 


a'sls intercalent Rédertenp jeponaise dans des caractères chinois, qui se 
detimcat verticalemenssr ;;: 7 


‚_&iktidée que tes Japonaîs.de 


fant da suicide est des plas eztraordinaires, 





Ms. segsedent comme Ha iactennéritoire aux yeux des dieuz „de se Laer 
poot séeipes fa disgrace dus Ggeai ou du Dairo, ou bien pour tes servir. 
Lorsquikijggvient un de cen:Mephlements de terre ou de ces ouragans, 


dont tons-s deoz ou trois meis les îles japonaises ont tant à souffrir, 
les aotosibggrdoanent qu’un certaìn: nombre, Lonjours assez considerable, 
de: personages ;:àpaisent la colère desdienz onse suicidant, et. aussitôt cet 
ordre ést eritiërenkent ezécuté. C'catordinairement au démon ou aux génies 


da mal que ces sapwifiees volontaires-aonf‘offeris , par la crainte de plus E 


grandes calamit: s, * ‚ 
. p Le culte de Dien, 
de fruits el des libz 


No FE 
pn.des génies du bien, se pratigne par des sacrifices 
batwps dans les temples, ans pieds de gigantrsques 
idoles, Un mandarin Hos sontra une pagode dans fa petite île de Makkao, 
où' sé grove une idole efPiitivre massit, ayaat, dit-il, huit pieds de lar- 
geur, sur soixante-die ‘GP ieur : reste a stvolt comment les Japonais. 
ent pù, sans l'avoir fonduë-sur place, transporter ane masse d'un poids 
ambsì étorme. Quoi qu'il’ err adt il est de’ fait que bes affaires. religieuses 
donhant au pags plus d’oocupatiènegae les affaurcs politignes, ce quitrouve 
per kaplication vaturellc daosVasqpodant souverakt.qu’y. ezercent les 
les:des richesses immenses dont ils disposent. 
Biie.grends navires qae nous ayans vus au Ja 
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pan nepeuvent jau- 


















ger, au B tonneaar, € wont pont tout appart qo’un úiât, une | 
vergoe et' ane Wife: Nous avons vu peu defiäteaux pécheuts gûe la côte, 
soit comfné ABN dit, parce que da gee le poisson Féfionte plas, 
ag’ non], seit plé ue les anlorilég Srsipnt ordonné ala'pêcheurs | 
de s'êloigner des p fs-étions à Varese: en 

» Nous sommes rest K “spurs dans la Baië de Jeddo , devant Peiltrge 
da port, ou, en parlant pinbegrrectenient , deli riviëre sur laùtielfe Ie | 


s dáûs Vint rêut des terres. Weme 
gsse où weing dees 


B vaisseaux trajet pu faeileméng’ 


est construite à qu eljúe | 
chure était gardée paf: unt 
jp pitees de canon, el dt 
her pn dx minntes. Peu après 







‚ste 


hons devaient veie au Japon unie, 










9 5, Eet ùne Hotte anglaisé, aponais arai ijs été pré-| 
pes daecnskgd.gpiditions , par lò ais, sans doute, et ils leur” 
rdasggainet® alogaf CLA Pianore avons fe gnd. 
A ob sd ere Go dod: oare OS .ediete , … CES ee sisdne :: 
ns ERGE Is uee gh e Hf U: Up OEE 3 POD 
Dn Haptrage du Sovereign, CON 
Le bateau 4 vapeur anglais le Sovereign,du port de GBR gonneaur,et mani 


de deus machines dela force de 150 chevaus chacune, était parti de Bris- 


zj 


„plupart. étaient engloutis sans ressources, épuisés de latigues et de 


Ĳ 


a ne pourrait plus tjen: faire: poùr eea qui” étaient corifiés 4 sa garde. 


“Vendraient pas longtemps àla surface. Lui même, tout bon qageur qu'il 


le 


> Îe tu 


‘hanele 8 Hai, ayant:B4 persdones é bord, dont MB passagere, parmi les: , 
queèls se troavaient plastears femmes.-Cne suite-de coups de vent du sud. 
Vavatent retenu pendant huit jours à la pointe de lAmelié où le confluent 
des deux-cauraats contraires qui langeut les côtes de la. Nouvelte-Galles, 


‘forme une barre dangereuse très difficile à franchir, même par le beau temps. 


Le 10 au matin „ie capitaine fit chauffer et s'avanga vers la barre dans 


‘Te dessin de poursuivrg sa roule; mais Faspect de la mer étant des plus 


menagants, il crut prudent de retourner au mouillage. Le lendemain, 
Pétat de la mer lui inspira plus de conbance, et fort de l'idée que son 
pavire était neat, que les machines avaient fait leurs épreuves , il résolnt 
de traverser hardiment la chaîne de montagnes mouvantes qui lai barrait 
le chemin. Lancé à toute vapeur, le steamer passaaisément le premier 
flot, et affronta aussitôt le second, qui vint se briser avec un horrible 
fracas le long de ses flancs, en lui faisant toatefois éprouver , dans le sens 
de la quiile, un trémoussement horizontal comme on en ressent lorsqu'un 
coup de mer frappe diagonalrment l'arrière d'un aavire. 

Úí restait encore deur ou trois lames a franchir, et déjà les passagers 
glosaient gaiment sur les rails insoumis que domptait leur noble locomo- 
tive , lorsque daus ee snoment critique le mecanicien erie au capitaine que 
la charpente des machines est cassce et qu'ane partie du mécanisine est en | 
pièces ! Comme le bateau continùait,à farre de l'avant, lecapitaine ne crat 
pas ce qu'on lai disart ; mais étaat descendus sar les tambours il vit qu'en 
effet la charpente des deux machines était brisée ras am dessous des plum- 
mer bozes, qui étaìent complétement. renversées, IÌ s'empressa alors d'eza- 
miner la position du navire, et reconnut qu'il dérivait rapidement au 
nord sers une ligne de rochers où Ja mer se brisait à une hauteur prodi- 
gieuse. het 
Cependant lés lames déferlatet à bord avee fureur, et y faisaient les 
plus grauds:ravages, Ur*premter coup de mer enleva \'ancre da bosscir de 
tribord ; un second «our brisa laschaînes du goavernail. Le capitaine se 
précipita à la barre et teuta des’en-rendre maître ; mais ses efforts furent 
impuissants. Quoiqu’il n'y eût pas te moindre souflle de vent, le steamer 
eontinaait à dériver vers le point où la mort se préseutait dans un appareil 
sihorrible. On essaya de snouiller l’anere de babord, la seule qu'on eût à 
portée dans ces moments d'urgence 5 mais la houle lenleva presque aussi- 
tôt avec ensiron 50 brasses de chaîne qui cassa cowme un vieux câble. 

Alors le navire, obéissant à tous tes caprices des flots, fut assailli par des 
coups de mer d'une violence cxtrêmequi brisèrent les bastingages et dis- 
persèrent sur le pont des ballots de laine et des pièces de bois : nouveaux 
instruments de mort par lesquels trois matelots furent taês au premier rou- 
liset plusieurs autres mis hors d’état de se mouvoir. Privé de tout moyen 
d'agir, le capitaine dit aux passagers qu'il n'y avait plus aucun espoir de 
sauver le navire, déjà trop proche des brisans, A peine avait-il parlé. qa’un 
coup de mer eflroyable, tombant à bord, emporta le gaillard d'avant ainsi 
que les panneauz. Oa accourut pour clouer de la voile goudronnée sur les 
écoutilles. Ce fut peine perdue; l'eau eommenga à s'y engouffrer et à dimi- 
naer la flottaison. 

Aucune pluine ne saarait déertre [horrible scène que le bord présentait 
dans ce moment, Les passagers étaient en proie aax plus vives alarmes ; les 
uns poussaient des cris lamentables pour demander du secours; d'autres 
eouraient de tous côtés, et, dans l'agonie.da dézespoir, ils se précipitaient 
à lean, espérant gagner le rivage d'une fagon ou d'une autre. Pendant 
quelque temps ón avait fait jouer les pompes; maintenant, elles étaient 
combles; les hommes qui avaient conscrvé leur sangtroid ne pouvaient 
pliis s'occuper qu'à jeter à la mer- tout cc quis restait de la cargaison sur le 
pont. Un des passagers, M. Stubbs, descendit dans la eabine des femmes , 
où l'eau arrivait déjà jusqu'à la cefúture. : 


Mine Gore, tenant son enfant dans ses bras , était étendae sar une | 


eouchette haute, épuisée jusqu'à Panéantisseinent, et inondée par an tor- 
rent de mer qui s'était fait jour en defongant un hublot. Il se rendit, non 
sans peing, jusqu'à elle, lai ft prendre un peu d'eau-de-vie pour ranimeer 
ses forces, et la conduisit a vee sou enfant sar les aaarches de l'escalier, seul 
endroit du navire où, paur le magnepk, on, fht,ensûreté, etoù la plu 
femmes s'étaient ré 
consoler M. Gore en lul apprenant que sa famille vivait encore et qu'elle ! 
étaiten lieu sûr ; mais, hélas ! ce ne devait pas être pour longtemps ; car 
on s’'apergut aussitôt que Îe navire cenlait :« Adieu, Marie, s’écria M. Gore, | 
il n's a plas d'espoir maintenant ‚vous ions au ciel ensemble. » 

De son câté, cette inére infortunée encourageait les autres fenames:à se / 
résigner à la volontéde Dieu. « Jesus- Christ est axort.pour nous, lean dies) 
sait-elle; mourons poar lui;-il nous recevra dans le bankeur éternel.'» - 
Cependaat le pont du steamer ótait déjà au niveau des eaux ; toutes les : 
femmes furent obligéesde monter paur prolonger de quelques instants leur 
vie Le moment suprême arrivait pour tout ce quï respirait à bord, M. Stubbs, 
gui paraît avoir conservé sa présence d'esprit pendant tout cet horrible 
drame, voit une lame énorme s'approcher. « Sauvons-nous ! s'écria-t-il , 
et il se jette à la mer, » : 

Les Jfemmses-reèpoudirent à cet appel désespéré, par un éclat général de 
eris qur déchiraient l'âme: mais la vague furibonde étouffa tout en sc 
précipìtant sar ‚le malhenreux Sovereign, qui disparut pour toujours dans 
le gouffre. Alors commenga , pourceuz qu: fottaient sur l'eau , sne lutte 
cruelte entre la vie ct la mort ; fes uns cherehaient à se tenir sur des ballots. 
de laine; d'autres montaient sar des fragments de bois: qaelques-ans 
s'efforgaient de gagner la terre à la nage ; mais après quelques efforts, la 





frayeur. (ne . : 

M. Stobbs. le seul des passagers qui ait échappé, raconte que pen après | 
Pengloutissemtent du steamer, il vit près de lui de corps de Mme Gore, et 
son enfant qui donnait encore des signes de vie. vo Pour Dieu , sauvez mon | 
fils, » lui cria M. Gore qui nageait à’ äne petite distanee de lá. S'oubliant , 
lui-même, il saisit Venfant far les cliëténx , aärisque dé sa propre vie , et | 


le porta à Pinfortuné père-qu'un capot dé claire vóie aidait à se soutenir. | 


S’éloignant ensuite d'vux 'il se dirigea vers une jeune 
dur sëchurs dans leg teèmes.les plus altendrissaûts. © 

Le ballet de laine auijabl eflé ve’ tentúit coïnmengaît à s'enfoneer au fur 
et à mesure qu'il inpakt eo ; U. Stubbs Ini dit de monter sar un 
trongon de mât 5 qu'il potiiëk delâ elle ; kotmbîen de temps-durèrent encore 


OE 





î 


les ângoisses de son agonië? OfPigaore: dar on nv l'a pas ‘revue depuis, M. |: 


Stubbs jeta alors un dernier regard:sue-M. Gore, dont la ‘vie eút peut-être 
élé sauvée s'il.n'await pas eu son, emfgnt crtoponaé.à son cou et il se di- 
rigea pênibiement vers ba lerre. Pendant qu'il nageait, un homme en che- 
mise bleue et à longs cheveuz noirs passa près de lui ct faillit le tuer en le 
frappant à la tête avec une longue pièce de bois qui lui servait de. lottear. 

‘Eehappé à ce danger, il s'en présenta un autre plus formidabie encore : 
Plasieurs lamesde 15 à 20 pieds de‘hant venaient vers lui en mugiësant et 
portant-une crète d'écaine qui annotigait leur chute insminente. Comment 
M.Stabbs a-t-il Craversé ce péril, il m'en sait rien, car roulé en tous sens 


daws lean comme une beùle; il n'ent la eönscience de lui:même que lors. | 
qu’il toucha le rrvage, à environ quatre amilles miarins de Vernidroit oùvle nat- | 


viv avaitveoulé, oe were 
“ Tecäpitaioe Cope, qui fut ansi dn petit nombre det sauvés, avait été 
plusieurs fois emporté-da bord pat des cóups de mer ; mais il était toujonrs’ 
restêà-aóm poste, bien déeidë & ne pourvorf'à son salut personsiel que lors- 


RA dn 
A8 


vand. Pengdufrerent dû ene rh lieu il cra aux passagers qui-sur- 
; Magëzieatt-eneore, de fe pas se corifief ant bältots'de laine, parce qu'ils né 


étâit, sehtont ses. förces s'afluiblie, griempa' sur un des tambours, où it sè 
‘Únt pendaataue lreure et derie ävee Ml. Berkefeg;ofiëiseaat à Vinrpalsion 
kes vaguer gai tes portaieat vers les tifisans:: DS ne ra WE nee en 
En approchant des roches, où te riet döfithaik dvetde glâs de Furie, 1e 
é Ee reuwkwde inder On compagnon dt ree idd ferme, qaand 
son les ervelopperait; arai à pdine arnit-îl cènsé'de 

sce ane kers sé par” fino Schil ne quî Paoshiltie par derrière’, at 
n'eut Plak ebmmeisbemro jasqutn! mbit ou ded nkturdlsherécacihiveht- 
sur la pláge roulaat au gré des Bots. 

‚Kl était, deus heures de l'après-midi lorsqu’an bateau pilote vint peur 


Ne 


act des EN 
giëes. Kemonté sur le pont. M. Stubbs. Pellorga de ä 


mennen 


femme qui implorait i } 
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tler qub ' 


potter da scoaurs; mais a'était trop tard, Neaf personnes. sur 5d Gtaiónt 
déjà sur la plage , recevant les soins les plas empressés des rares habitanta : 
de l'endroit : tont le reste avait cessé do. vivre et ne réclamait. même plus 
les soins pieux de la sépulture, car les eadavres de Mme Gore, de son fils 
aîné et d'au matelot furant les sculs que la mer ait charriés sar la grève, 
les aatres ayant saas doute été emporlés an large par les courants. 
M‚-Stubbs, qui avait fait tant de genéreux efforts pour sauver la Femme 
et les enfants de son ami, recousrit leurs corps de’ sable, àfin de lee sòus- 
traire à la voracité des oiseaux de proie, et pouvoir les emporter à Brisbane ; 
mais le lendeinain, lorsque le bateau-pilote était prêt à partir, la-décom- 
position avait déjà eommencé, et il fallut procèder à Pinbumation defi. 
nitive, : : 
Rieu ne peut dépeindre l'expression de doulenr religiense qu'on lisait sur 
Îe visage de tous les survivants au désastre pendant qu’on récitáit les prières 
de Penterresnent ; tous les regards se lournaient de temps à antre vers la 
terrible barre où la veille chacun avait perdu un père, un épouse, des 
enfants, des amis 3 il faltat faire plusieurs pauses àù service pour laisser an 
libre cours aux sanglots. On appareilla ensaite pour Brisbane, où la nouvelle 
de cette affreuse eatastrophe jeta toute la ville dans uue consternation dont 
on n’avait jamais va d'ezemple. Ee: 


eel 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LÀ HATE, 


Lundi ler Janvier 1849, — (Keprêsentation n° 84.) 


LA HUEPTE DE PORTICI, 


grand-opéra en cinq actes, paroles de M, Scribe, musique de M 
Précédéde: 


Les Petites Misères de In Vie Humaine, 


vaudeville en un acte , par Ml. Clairville, . 
On commencera à sept heures précises. 


ANNONCES. 
Jk HEYMANS;: 


Horloger-Meéeanicien , rue dite afoinget, ve. 150, 


Confectionne et répare tous les ouvrages Mécaniqtes , tels que Montes 
en.tous genres , Pendales „Lampes mécaniques, à qrelque systéme qu'elles 
appartiennent, cl autres objets, à quelque usage qu'ils doivent servir. 

Il garantit la darée de son travail, (26%) 


VASSENBLEE NATIONALE, 
Journal Politique, Universel. 


A partir du 1e Janvier, l'Astemblée Vationdle 
prendra le format da Journal des Débats 


. Auber, 

















et de la Presse. 
a . 
PRIX DE L'ASSENBLÁE NATIONALE, 
PARIS. _ DÉPARTEMENTS. ÉTRANGER, 
UN AN. ... 24fr. _ Z6fr. ASfr 
SIX MOIS. . 18 » 18 » …—… 24 » 
TROIS MOIS, 7 ». ‚9e 2 


Fondé le 28 fóvrier, ce journal a eombattu, dòs le premier 
jour, et les tendances de la róvalution vers la terréur, et les 
abus da pouvoir provisoire. L'opininn publique le désigne 
comme un des organes les plus énergiques da parti madóré, et 
comme le centre de la réunion des deus principales branghas.. 
de ce parti. Voué à la défense de la famille, de la,pmaprié:é ct 
de la religion, il s"anpvits dana sap offnmis'malitigies, sur cos 
rbi hases:de la córservattorinde!la:societé, de la prospérità 

upays. B 

Les pris de VAssemblée Nutionate ne seront pas auge 

mentés pour toutes les personnes qui s'abonneront avant le 


janvier proohain, PSE zag) 
FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURG, _ 


PARIS, Vasnacn: 29 Decemnar. — omme on devait s'y attendre, l'adop- 
tion par l'assemblée nationale de la réduction de t'impôt du sel, réduction qui 
enlèveau pays une partie du plus clair de ses revenus, a eu une très fchense 
influence sur les fonds publies et eur la plupart des autres valenrs. Les premiers 
cours ont présenté sar ceux de la clôture d'hier une três forte dèpréciation, 2 
% environ. Cependant, aprèsquelqaes instante d'hésìthtfoin, és bäs cours ‘ont’ * 


siht 


„ déterminé queljues achats: qui ont armené une reptise abwer faiportante; mais, 


vers la clôture du parquet, le bruis s'étant répandu que le ministère avait - 
donné sa démiësion en masse, lès rr pnt repris le dessus et la rente est 
retombee à ses pix d'ouverture. La démisston du ministére, dans les cire’ 
constantes actuelles, serait no Événement si grève, que la nouvelle répandue . 
à la bourse, a trouvé beaucoup d'incrédules, bièn qu'elle ait praduit sur len - 
fonds une baisse.considérable,, ; ee keine 
LONDRBA, Vannaan: 29 Decnnpar. — Les fonds anglais sont fermes au 
jourd’huí,.mais avec peu d'affaired. Les Consolidés onverts 88 3,8 à 1,2 restent 
_äce'coursà 3: heures 3 %réduits 3838 à 5,8, 31/4 4% 39 134, Abtions de Ta’ 
Banque 190 à 191; Bons de !'Echiquier40-à'42 (mars) et 38 à 41 (juin) 
Les fonds étrangers fermes:-Mezieains-24-4,2 à 3,4; Portuguis 25 4,/8à 26; 
Espagnols & - 27 7,8: Hollandais 21,2% 49 1)4; 4 % 743,4, 
lain Aller A end 


BOURSE DE PARIS DU 29 pacanBan. 
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» Sp. 1442 de ‚Zine Vieitle tt} 
» 44 1844) Ge » Gr. Montag. 
en _BOURSA DS,LONDRES DU 29 nCnMBRE, 107 
‚Cons. Compt…1884, 888 :Póruvipns.… 44,46. Dito diffórde.:. vs“ 
“Doen liquidat, _ „lSp: c-port,…. 253, 264 | Dito pasuivesen,, St: 33 
„Belges... 73,95  |4p.c.def83d, Mexique … Apel 
‘ Hollande 4p c. pred 5 bien den Ruasie…irde IOf, 103 
‚Dito zg p.c}49, 50 |De op 195,34 |Cotoriisikt 
EPE Sp oma 78,284 |Dencjed. 66,98 
‚ … BOURSE D'ANVBAG DU 0 pugawinn. 
‘Bei. C. de daj ‚ {Auras Métal. Bl 76 pi it, +331: : 
‚ bq.B. … 23 Ei 3 , Ditd 2 A EE ass, 1984 Ben 
Gert, de la soc. | L°/250E.1839 516 Aibötsn. Emp. à MEE 
LigR..2444 © P Dito de /500,. 1" “AP Anw. HC25 ee 
„Barprunt, «897- * P: Por, Lede 300: getrek Bite: de nour.5 At 
Dito. . ... 4.71, _ P Ditv de BOO, peti Prosse, Ditot, |: :,< " * 
24510 k à Beel. 1839), and 


76 A-Rans. Lots da 
neten 
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A LA MATE, chez €. vag der Meer, SpuiNe 76 
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